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JEUNES AMIS,

- C'est à vous que flou édions ce petit ouvrage, jrirce-
que c'est votre bic votre bouheur t~ut,,ut que vous
avions e~n vue pe ~i11t tes vci!les que 00118 y uVuitS COn-
murées.

Notre n~anqued.~ talents fait que ce lisre n'a p's ln
iér~t littéraire q~J'urîe main pîus habile aurait pu lui
donner. Cette.consilération, ccpend toi, ne nous rrnp&
chera pas de vous l'offrir, parceque, mdgré -de IWIuI
hreuc (!éfatIts, nous le pensons pruine à vous découvrir,
et à vous lairc éviter un des plus darg.'reu~ p.~geS (l'1O
J'enne~ii vous tend, dans ce pays, dè~ les premiers jai
de la vie.

Lorsqu'un voyageur traversant un pa> s i:cOnfln, atrive.
~nns le voir, sur le bird d'un abîme, ~ dts inUliers
d'inÇortun~s so:it péris avai~t lui, et qu'une sou lui
annonce le dangcr, et lui crie de dianger de route; il
ne s'amuse pas a cunsidéter si Ice sons qui ont fraî'~ê ~on
(neiUe sont aigres ou sua'.es, il détourne son chemin en
bénissant la providence qui lui a sauvé la vie.

No9s sommes cette v'~ix qui VOOS ;înr.once le d~ngrr.
Si n~tr~ Lînguage est parfois trop vulgaire, parduuunez.
nous ; vous souvenant q'ie nous ne sommes qu'un pauvre
ignorant, et que d'ailleurs, les incessantes cccupatio'.s
de notre laborieux. ministère, nous ont ôté la fi~cili'ô
(te donner à ce petit traité le tems nécessaire. Si sous
y trouvez quelques pages qui sous instruiscut &A Vc4i5
intéress::ît garde z4vrous dc nous applaudir, car c~. qa'il'y a de bon daci cet htrn'Jc rplame, n'est~ ~ dL I~.5


